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~IONNAIES DU COMTÉ DE ST-POL,

Incessantc5 sout les découycrtes de monnaies anciennes,

et par contre on voit apparaitre de très-uombrcuses notices

et d'assez fl'équelltes monogl'uphies monétaires, La science

numismatique est l'une de celles dont les progrès sont le

plus rapides. Toutefois, ee qui occasionne l'avancement de

eette branche importante de l'archéologie, est en même

temps une cause d~imperfcction pour les publieations dont

clic est l'objet. Les pièces qui journellement surgissent de

terre, jointes à celles qui, avant l'apparition des ouvrages

initiatel1r~, demeurent inconnues, rendent pour le moins

incomplètes les œuvres des premiers travailleurs, et les

monographies sont bientôt à compléter ou il refaire. çet

inconvénient est grave sans doutc, mais il ne doit pas

arrêter ceux qui ont compris l'utilité des premiers travaux.

Uu mot d'encouragement est dl) aux numismatistes qui

savent braver les déconvenues qu'amène l'initiative des pu­

Llications monographiques, Je serais heureux de pouvoir

l'adresser il un docte COli frère ; malheureusement il n'est

plus lit pour l'entendre'; enlevé trop tôt à dcs études fortes
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et eOIlSl'icncieuses, S3 mort laisse Ull vide qui ne ~era pas

de sitôt rempli.

A la suite de mon essai sur l'histoire JilOnétaire de la

lll'OYillce d'Artois, publié en l'année 1843, j'ai provisoire­

ment inventorié les monnnies alors connues du comté de

St-Pol. Plus tot que moi, le docteur Rigollot crut le mo­

ment venu <1"entrepl'en<lre une véritable monographie nu­

mismatique de cc comté e). Notre recollnaissance est ùue il

sou zèle, notre estime à son talent. Son travail était ingrat;

non-seulement il paraissait trop hàtivement, mais il con­

cernait un atclier monétaire très-peu actif, auquel furent

souvent substituées des forges placées dans des localités où·

la surveillance suzeraine était peu sévère. L'œuvre. ùe

M. Higollot n'cst pas ancienne et déjà des lacunes, relative­

ment importantes, s'y laissent apercevoir. L'intérêt que

l'auteur a su y attacher, celui que par lui-même son objet

comporte, récl31nent des collecteurs la communication des

monnaies qui doivent combler ces lacllnes. Le nombre n'en

sera pas considérable sans doute; les yérÏlables monnaies

de St-Pol sont rm·es dans les collections, et elles ne sem­

blent pas devoir jamais y être COIllmunes. 1\1. Higollot n'en

a èdité que six sùrement St-Poloiscs('). Avec l'espoir d'ètre

(1) I:c/)/{(: 1111l/liSIIII/liquc (ra1lçaisr, 18~O, p. 20;:;.

\2) Les aulres s01l1 Ioules d'ÉliIlCOUJ't salis doulc, lIIèmc le 11° 15. pl. VI.'

.A la page 220, l\f. Iligollot :t cité, d'après Duby, le billo1l ù'Élillcourt

nyant l'exlél'ieul' d'uue monnaie de Brctagnc. Cc billon do Gui IV, ct

eelui à l'aiglc du mêmc pl'iJH~e cl du mêllle lieu, SOllt cn p!usi<'llI's CXCIO;

plnircs, ùans mon cabi1lct. Lu l'CSSClllhluuce du pl'cmiel' est parfaire arec

une vuriétê des billons de Lillloocs, 11011 pulllil;c pal' Dully. Celle Hll'iéhi

que je pos~èdc portc pOUl' Il:6clldc: INES VICE COJJES, LEMOYICEN·'
~IS,
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imité, je viens l'emplir le devoir imposé par la possession

de quelques monnaies inédites de St-Pol. Une seule d'cntrc

clles dcmande alJjolln1'IltIi un dessin;; une simple indica­

HOll sufIit momentanémcnt ponr Ics 3utrcs.

Une v3riété du ÙC3U denicr dc lIugues Ill, autre surtout

que celle publiée par la Revue belge de numismatique (,),

fait partie de mon calliueL Le denier de Gui IV, de 13

trouvaille de St-Maixent (~), a pour compagne dans mes

vitrines, une obole allsolument semblable de types, seul

diminutif signalé jusqu'à ee jour dans la numismatique de

St-Pol, malgré le paragraphe du hail monétaire de l'au

1506, qui parle de la fabrication d'autant de mailles que

de deniers de St-Pol.

La monnaie dont un dessin accompagne cette notice,

appelle l'attention des linguistes comme des numisInatistes;

elle montre d'lIn coté, une croix cantonnée de quatre croi­

settes, ct pour légende: Guido comes; de l'autre, un éCUSSOll

au lion, entouré des mots: Send piu.

Cet esterlin cst une variété de celui dont j'ai donné la

figure dans l'une des planches de l'histoire monétaire d'Ar­

tois (3), et que j'ai attribué fi Gui V de 8t-Pol, de préfé­

rence il son prédécesseur de même nom. Je erois devoir

insister sur cette attribution que j'attache il rune et à l'autre

des deux variétés d'esterlins il l'écusson; leur faire est assez

différent de celui des denier et ohole appartrnant sùrement

(1) 18ti5, pp. 23 , 2~,

(2) Le dessin de ceUe mOIlllaie al'lucllerneut à moi, a élé donlJé dans la

Uevue numismatique {l'a?/çaise de 1858, pl. XI. Lc dellier ct l'obole nie

provieullcnt de M, Poey-d'Avant.

e> Plancbe IX, 102. M. Higollot, uo 10,
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à Gui IV, pour qu'il y ait entre rémission des uns ct ùes

autres, l'espace d'un règne. Côte à côte, dans mes vitrines,
ces diverses monnaies sont facilement comparées.

Par la réunion des deux légendes, l'esterlin publié dit:

Guido cames - Santi Pauli; celui jusqu'à cc jour inédit:

Guido cames - SeneZ Piu ('). La seconde partie de cette
dernière inscription, montre trop de régularité, trop d'ho­

mogénéité, en cc qu'elle est, pour pouvoir être considérée
comme le résultat d'une erreur, d'un déplacement acciden­

tel, d'une 'substitution involontaire de lettres; elle adjoint

sans doute le patois populaire au latin. Send Piu ne me
semble pas autre chose qu'une traduction triviale du Santi

Pauli. La consonnanee auriculaire avec le nom vulgaire

de la ville de St-Pol au moyen âge, y est faiblement obtenue.

Le mélange des langues latine et française, dans les

légendes monétaires, est assez fréquent au nord de la
~"'"rance. A Fauquembergues comme ù St-Pol, on voit SUl'

les monnaies, au commencement du XIVe siècle, avec l'in­

scription latine de l'avers, le nom du lieu indifféremment
écrit au revers, soit en langue savante, soit en langue vul­

gaire. A Fauquembergues, la substitution au latin est {ran­

çai.se, dans raceeption presque pure du mot; la légende
Fauconberga, de deux pieds-forts inédits et variés de la

comtesse Éléonore, tous deux faisant partie de mon cabi­

net (~), donnent en traduction : Fauquenbe7'gue, sur un

(1) Ccllc mOllllnic a faiL partie dcs richesses numismatiques de 1\1. de

Coster.
(2) Lc denier d'Ac/cline dc ma collection, antérieur à ceux d'Éléonore,

ft imité des pièces du }lonthicu, varic un peu J'orthographe latinc du

llom de lieu. Ses deux Jpgendcs réunic~ donnent: AL'. CAST. sel. A" D.
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denicr de la mèmc comtesse, passé de la collection ùe

M. J. Rouyer dans la mienrle, et édilé duns mon llistoire

monétaire d~Artois C); il donne Fauquenberge sur eelui

publié par Duby, ct dont un jour ou l'autre on retrouvera

sans doute des exemplaires.
Si je pense qu'il est encore trop tôt pOUl' parvenir ~\ un

travail complet sur la numismatique de Saint-Pol, à plus

t'orte raison dois-je le eroirc pour celle de ln province

d'Artois. Après douze mmées d'ilge, l'emplies pal' de nOlIl­
breuses découycrtes de monnaies ct de documents, l'His­
toire monétaire d'Artois aurait certes grand hesoin d'ètre

rctouchée; mais les conditions exceptionnelles dflns lcs­

<Iuelles elle se trouve, rendraient imprudent dc le faire im­

médiatcment. On ne peut y remettre la main, avec quelque

chance de suceès, avant que scs éléments monétaircs, déjà

considérablement augmentés, soient plus nombreux encore,

et surtout détcrminés avec un assentiment plus général.

Tout n!y semble-t-il pa's encore en {luestion, principale~

ment en ee qui a trait :lUX monnaies muettes, si difIiciles

d'attribution; les légendes mêmes de quelques deniers,

sinon celles formant des mots eomplets, au moins d!autres

qui, composécs d'initiales, ne peuvent avoir un sens qu 'cn

les attachant aux localités principales de l'Artois, restent en

discussion, D'un autre côté, si pour la ville de Saint-Omer,

des monnaies épigraphiques ont mis sur la voie des pièces

~lIlonymes qui conviennent à son atelier, l'un des plus ac-

- DNA I;ALCONB. C'est sous Guillaume VIII que les titres <le comte

ct de comtesse ont été pris par les scigncl\1's et dames de Fallqllcmbcl'-

sues.
(1) Plalll'hr IX, toi.
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lifs ct ùes premiers signalés dans lcs Étals ùes comtes de

Flanùre, par des documents officiels, il n'en est pas de

mèllle pour Arras, cette primitive capitale des pays dits

IlaJJia1Zds~ eeUe ville dïnitiative par position. Il nc sera

vraiment possible de retoucher la monographie monétaire

ùc la pro,-ince d'Artois, que lorsqu'on aura déterminé avec

certitude les pièces modèles qui, sorties de la fabrique atré­

!Jatienne, ont communiqué leur nom aux petites monnaies

de la Flandre en général, au système monétaire flamand,

exclusiycment usité jusqu'à la fin du XIllO siècle. Les tra­

vaux d'ensemble, les monographies ne comportent pas les

propositions un peu hardies œaurihutions, si profitables

ùans les notices particulières à l'avancement des études

numismatiques, si utiles pour la ùétermination de mon­

llnies qui, salis cela, resteraient toujours inelassées; ce

sont ùes œuvres dt' doctrine bien plutôt que de discussion.

ALEX. IIEmL\~D.




